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Creation of 4 premixes, for Pernod-Ricard, 
based on 4 French Historical Figures.
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Cans & packaging
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Advertising campain
teasing & poster
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APMEP 100th ANNIVERSARY

Contest winner for the creation of the poster for the  
French Association of Mathematics Teachers’ centenary 

0202 APMEP



LEVI’S LIVES 03

creation of the first two man and woman fragrances, 
subtle and intense, by Levi Strauss & Co.

Subtle

Intense
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LEVI’S LIVES 03

Packaging
100% Recycled paper



LEVI’S LIVES 03

Frangrance subtle:
- Lemon / Rhubarb / Bergamot / Red Fruits
- Mint / Violet / Tea
- Leather

75 ML
50 ML

3D by Stéphanie Môquet

mailto:stephanie.moquet%40gmail.com?subject=


LEVI’S LIVES 03

Frangrance intense:
- Lemon / Rhubarb / Bergamot
- Mint / Violet / Pepper
- Tabacco / Leather

75 ML
50 ML

3D by Stéphanie Môquet

mailto:stephanie.moquet%40gmail.com?subject=


LEVI’S LIVES 03

Levi's labels
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Colors W&B

Construction

Position on double page

Position on page

Levi's Lives’ signature
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Ads subtle



04 TRAMETAL

New logo 
for “Trametal” magazine

1995

2012



05 ABC...
“Abécédaire fantaisie des mots farfelus”
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Artichaut
Bigoudi
Charivari
Dodeliner
Energumène
Farfouiller
Gribouillage
Hurluberlu
Incongruité
Jéroboam
Koala
Lavabo
Mollusque

Noctambulle
Ouate
Pamplemousse
Quetsche
Rutabaga
Sarbacane
Tubercule
Ululer
Ventripotent
Wapiti
Xiphophore
Yucca
Zygomatique
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Logo for “Géomatique Expert” magazine
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Variations of logo
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en bref

gps

carto

sig

topo

pictograms and colors 
for news, GIS, cartography, 
topography and GPS

100/10/0/0
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0/100/10/0
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Géopostapocalyptique

B onne nouvelle ! Si vous tenez entre les mains ce nouveau numéro de votre maga-
zine préféré (?), vous avez survécu à l’apocalypse de décembre dernier. De quoi 
vous donner un peu de temps pour respirer jusqu’à la suivante… L’eschatologie, 

discipline vaticinatoire qui prophétise la fin du monde, semble être revenue à la mode 
avec le changement de millénaire. La tradition chrétienne ne fixant pas de date explicite 
pour l’Apocalypse, les hypothèses les plus farfelues circulent et se cristallisent autour de 
chiffres « magiques » ou autres fariboles calendaires. Preuve, s’il en est, que la révolution 
copernicienne n’est pas encore totalement ancrée dans tous les esprits.

Si plus personne ne doute aujourd’hui que le Soleil occupe le centre d’un système plané-
taire situé à la périphérie d’une galaxie mineure au sein d’un univers isotrope et de plus 
en plus vide, beaucoup continuent à accorder une importance démesurée aux différents 
computs, sans réaliser que tous les calendriers imaginés par l’esprit humain reposent sur 
des conventions arbitraires.

Prenons notre système occidental. L’année d’origine, censée correspondre à la naissance 
du Christ, demeure conventionnelle, car aucun document historique ne permet de situer 
la venue au monde de Jésus, hormis à une dizaine d’années près ; en outre, l’année « 0 » 
n’existe pas. Mais, au-delà de ce flou, pourquoi avoir choisi cet événement et non pas 
la mort de Moïse, le mariage d’Abraham ou le couronnement de Nabuchodonosor II ? Du 
point de vue de la planète, l’année « 1 » est d’une banalité affligeante, à l’image de toutes 
les années de référence choisies par les autres calendriers. 

Ni notre 1er janvier, ni la division en douze mois ne correspondent à une quelconque réalité 
astronomique : seule la durée de l’année, 365, 225 jours, fait écho (à peu près) à un rythme 
céleste. Autrement dit, notre Terre, ainsi que les cieux qui l’entourent, n’ont cure de nos 
unités ou repères temporels ; projeter nos espoirs ou angoisses sur une date particulière, 
quelle qu’elle soit, revient à pratiquer un anthropocentrisme larvé.

Moyennant quoi, notre XXIe siècle (parmi d’autres) nous réserve quand même des rebond-
issements ; par exemple; l’exhumation fortuite, lors de la réalisation d’un parking occupant 
l’emplacement d’un ancien monastère, à Leicester, en Angleterre, d’un squelette en bon 
état de conservation. Après trois années d’investigations, les scientifiques ont conclu qu’il 
s’agissait des restes du dernier des Plantagenêts britanniques, Richard III, roi prétendument 
tyrannique et bossu, dont William Shakespeare fit le héros d’une tragédie. Des traces de 
plaies (mortelles), ainsi que des tests ADN menés conjointement sur les ossements et sur 
des descendants bien vivants de l’ex-famille régnante, ne laissent pas de doute.

Dans sa pièce, Shakespeare prête cette vaine supplique (apocryphe ?) au monarque en 
déroute : « Mon royaume pour un cheval ! ». Six siècles après son décès, si le spectre de ce 
souverain sanguinaire surgissait  soudain du souterrain sordide qui lui servit de sépulture, 
que susurrerait-il aux savants surpris ? 

« Mon royaume pour une 2 CV » ?

Vincent Habchi
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Géo|apocalyptique1

E n ce début d’été, nous porterons le deuil d’une utopie née dans les années 1980 qui, 
comme toutes les utopies, a bien vite été rattrapée par une réalité beaucoup plus 
sombre : l’Internet se meurt. Le réseau que les « dinosaures » avaient créé, bercé, 

nourri, façonné pour devenir un espace d’échange, un lieu d’expérimentation, un havre 
de liberté intellectuelle, préservé de la censure et de la surveillance des gouvernements, 
a succombé : disons lui adieu, tout comme les Tchèques dirent adieu à leur Printemps un 
beau jour d’août 1968.

Il fallait être naïf pour croire que cette bulle pût survivre longtemps en totale autonomie. 
Dès que l’Internet cessa d’être un lien purement universitaire, comme il l’était encore au 
début des années 1990 (à cette époque, les liaisons transatlantiques France – États-Unis se 
limitaient à un modem 2 400 bit/s installé dans les locaux de l’Inria à Sophia-Antipolis, qui 
écoulait le trafi c mail et news durant la nuit par UUCP…), pour gagner en vitesse, fi abilité 
et se généraliser auprès des professionnels et des particuliers, les administrations com-
mencèrent à jeter un œil courroucé sur cette technologie indomptée où se multipliaient 
copies illégales de logiciels, de musique ou de fi lms.

Mais c’est évidemment après 2001 que la reprise en main se joue. Au nom du combat contre 
le « terrorisme », une notion fl oue, polysémique, fourre-tout – donc justifi ant n’importe 
quoi –, les autorités occidentales vont progressivement s’immiscer dans le réseau et instal-
ler des points secrets d’écoute et de contrôle. Or, contrairement à ce que l’ « inconscient 
technologique » laisse espérer, il est élémentaire de détourner du trafi c sur l’Internet : un 
routeur/copieur, des informations BGP volontairement erronées, et le tour est joué.

Les révélations d’Edward Snowden, aussi fracassantes qu’elles puissent paraître, ne sur-
prendront pas les spécialistes. Quant aux dénégations, un peu piteuses, des différentes 
multinationales citées dans les documents rendus publics, qui pourra les gober ? Entre un 
Yahoo! qui nie seulement avoir volontairement participé au programme PRISM, un Google 
qui endosse l’étendard du champion de la défense de la vie privée alors qu’il collecte 
chaque jour des millions de données à des fi ns publicitaires (sans parler des différents 
abus qui ont marqué les débuts de Street Map), un Apple qui nie tout en bloc, et d’autres 
qui gardent un silence embarrassé… 

Que penser de la soi-disant sécurité du stockage sur le cloud, dont les serveurs sont 
majoritairement aux mains de ces géants de l’informatique ? 

Il serait tout aussi illusoire de croire qu’il s’agit là d’une dérive spécifi quement américaine. 
Si la NSA a obtenu un accès à des millions de comptes utilisateurs hébergés sur son ter-
ritoire, les autres pays occidentaux doivent posséder de semblables infrastructures de 
surveillance, à leur échelle. Qui, en France, apportera la preuve formelle que la DGSE ne 
procède pas à des copies ou des interceptions de son propre chef, alors qu’Hadopi oblige 
déjà les fournisseurs d’accès à communiquer des adresses IP pour de simples vétilles ?

Quel est le but du terrorisme, sinon d’instiller un sentiment d’insécurité diffus conduisant 
à toujours plus de suspicion et de répression au détriment des libertés individuelles ? 
L’opération Prism ne combat pas le terrorisme, bien au contraire, elle en est la victoire la 
plus éclatante. Et tant pis si l’on piétine, en toute impunité, l’idéal démocratique.

Vincent Habchi

1 ἀποκάλυψις signifie « révélation » en grec ancien.
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Géopentamalique

J usqu’ici, le mois de septembre était traditionnellement associé à la rentrée scolaire, 
aux pleurs mais aussi aux joies des retrouvailles après un long été, à la découverte 
d’une nouvelle classe, d’autres professeurs, aux heures perdues dans les rayons 

des papeteries… Mais depuis quelques temps, pour les afficionados de la marque-à-la-
pomme-à-moitié-croquée, septembre signifie également sortie du tout nouveau modèle 
d’iPhone. Or, cette année, l’annonce était d’autant plus attendue que l’an dernier n’avait 
vu qu’un rafraîchissement mineur du modèle antérieur.

Las ! Il n’y a pas de quoi s’enflammer cette fois non plus. Au-delà du boîtier légèrement 
revu, des quelques millimètres et milligrammes gagnés, qui trouvera quoi que ce soit de 
révolutionnaire dans l’iPhone 5 ? La 4G/LTE ? Partout sauf en Europe. Un processeur plus 
rapide ? Quel intérêt, si le réseau ne suit pas ? – et qui songerait à faire du calcul haute 
performance sur son téléphone ? Un son de meilleure qualité ? Aucune prise en charge 
par les opérateurs. Un écran plus large ? Qu’apporte objectivement 1 cm supplémentaire ? 
Le reste tient du détail insignifiant, voire de la rodomontade, comme ce verre protecteur 
d’objectif en « saphir » (le prochain sera-t-il en diamant ?). Au surplus, il faudra encore 
changer de carte SIM pour un format nano et jeter aux orties tous les anciens cordons, le 
connecteur d’interface ayant changé. 

Bref, on l’aura compris, l’iPhone 5 n’est en réalité qu’un iPhone 4S+. On est bien loin du 
saut technologique qui avait accompagné la transition 3S  4. De là à penser qu’Apple sans 
Steve Jobs patine, il n’y a qu’un pas ; en tout cas, il semble bien que depuis la disparition 
de son fondateur, la société de Cupertino n’affiche plus la même audace technologique 
qu’avant : les nouveaux MacBook Pro, par exemple, mis à part leur écran éblouissant, 
marquent un grand bond en arrière au niveau de la qualité de fabrication : batteries collées 
au boîtier, RAM soudée, SSD propriétaire, etc. Toutes choses auxquelles on s’attend sur un 
modèle premier prix ou une tablette, mais pas sur une machine à plus de deux mille euros. 
Le développement de MacOS marque également le pas : après un version 10.7 plus que 
décevante, la 10.8, sortie cet été, a quelque peu rectifié le tir, sans totalement convaincre.

On se souvient que, privée une première fois de Steve Jobs, Apple, exsangue, n’avait dû 
son salut qu’au retour in extremis de son ancien patron ; mais cette fois, plus question de 
rappeler d’homme providentiel. Et il faudra bien autre chose que des lentilles en « saphir » 
ou des processeurs véloces pour entretenir la réputation de leader technologique qu’Apple 
a acquis sous la houlette de son ancien mentor.

*
*
*

Vous tenez entre vos mains le premier numéro d’un Géomatique rénové : nouveaux logos, 
nouvelles couleurs plus acidulées, nouvelle police. Un petit coup de jeune pour une ma-
quette qui commençait à dater. En parallèle, vous pourrez découvrir un tout nouveau site 
web à l’adresse www.geomag.fr. Là aussi, il était temps. Toute l’équipe espère que cette 
nouvelle présentation vous plaira, et n’hésitez pas à nous faire part de votre avis.

Vincent Habchi
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L a récente affaire Cahuzac a été l’occasion, non pas de mettre en lumière les pratiques 
malhonnêtes de certains élus – ce qui n’est une révélation pour personne – mais la 
médiocrité des plumes de la presse quotidienne française. Après avoir sonné l’hallali, 

puis orchestré la curée, la lecture des unes rédigées « à chaud » par « mes confrères », 
dont le niveau frise celui de la dissertation du collégien de sixième, peut se résumer en 
quatre mots : « Oh ! C’est mal. »

On oublie facilement que les hommes politiques, pour tout politiques qu’ils soient, sont 
avant tout des hommes, et que notre espèce ne brille ni par son amour de la Vérité, ni par 
la maturité de ses adultes. Chez Cahuzac, avec son aplomb culotté, comment ne pas voir 
l’enfant ou l’adolescent soupçonné d’avoir commis une bêtise, qui nie férocement – par 
lâcheté ou peur des représailles – toute participation au méfait, jusqu’à ce qu’un faisceau 
d’indices accablants le force à avouer, non sur un blog, mais par l’entremise d’une missive 
hâtivement rédigée, puis opportunément oubliée sur la table de la cuisine en l’absence de 
ses parents. Sur ce plan-ci, et en dépit de ses diplômes, notre ex-ministre n’a guère grandi.

Et la géomatique dans tout ça ? Patience !…

Si l’on omet délibérément le volet éthique de l’anecdote (ce qui ne signifi e pas qu’on le 
néglige), la violence de l’avanie publique a pourtant de quoi surprendre. Car la somme 
évoquée, six cents mille euros (ou serait-ce quinze millions ?) paraît presque mesquine 
quand on la compare aux pratiques frauduleuses quotidiennes de certains grands groupes 
ayant pignon sur rue.

Nul besoin d’une enquête journalistique approfondie pour découvrir que des géants de 
l’informatique, comme Apple ou Google, par exemple (liste non-exhaustive), dépensent 
une énergie non-négligeable à mettre au point des montages fi nanciers complexes, sou-
strayant ainsi la plus grande partie possible de leur chiffre d’affaires du giron des États 
suffi samment présomptueux pour exiger d’eux une quelconque redevance. Quand la France 
demande à Google des arriérés de soixante millions d’euros en réparation du préjudice, elle 
se trompe d’un, voire de deux, ordres de grandeur. Le P.-D.G. actuel de la multinationale, 
Larry Page, doit encore en pouffer.

Tout cela sous l’indifférence générale de la presse et du public : si la malhonnêteté in-
dividuelle est condamnable, l’entrepreneuriale s’est totalement banalisée, pour la plus 
grande joie des sociétés et des paradis fi scaux (car les sommes mises en jeu n’ont rien 
de comparable…).

Ces derniers, d’ailleurs, ont une fâcheuse tendance à coïncider avec les pays de faible 
extension spatiale : Suisse, Luxembourg, Lichtenstein, Andorre, Chypre, Singapour, îles 
Anglo-Normandes, Bahamas, îles Cook et autres poussières (parfois tropicales) ont trouvé 
dans l’hébergement interlope de capitaux une manne inépuisable compensant le manque 
de ressources dû à leur exiguïté. Gageons que si l’on réalisait une anamorphose représent-
ant le montant des dépôts bancaires par habitant, ces petits pays subiraient soudain un 
éléphantiasis géant. Avis aux amateurs de cartographie inédite !

Vincent Habchi

édito

Géomatique Expert|N° 89|Novembre-Décembre 2012 1

Géo|IPique

L es paléontologues et les généticiens s’accordent à penser qu’il n’y a qu’un lien ténu entre 
les oiseaux, derniers descendants des dinosaures, et les mammifères ; ils constituent 
deux branches distinctes du règne animal, séparées par des millions d’années d’évolution. 

Cependant, après examen approfondi, les éthologues ont décelé une ressemblance surprenante 
entre les habitudes supposées de Struthio camelus, volatile1 austral bien connu, et un mam-
mifère, tout aussi célèbre, également originaire d’Afrique, Homo sapiens : la politique. Nos 
ancêtres auraient emprunté à ces coureurs plumés l’idée que l’on puisse éviter un danger en 
plongeant la tête dans le sable.

Il y a de cela trois millénaires, Homère nous contait déjà l’histoire de Cassandre, prophétesse 
maudite, ignorée de ses concitoyens troyens, jusqu’à ce que le courroux d’Agamemnon et de 
ses sicaires ne se déchaîne. Plus proche de nous, nos aînés se souviendront de la conférence 
de Munich, où les « démocraties occidentales » s’humilièrent devant Hitler, dans le vain espoir 
de sauver la paix, et à propos de laquelle Churchill dira : « You were given the choice between 
war and dishonor. You chose dishonor and you will have war.2 »

De grâce, évitons de tirer des leçons des erreurs passées. Depuis que les gouvernements ont 
capitulé devant les zélotes de l’orthodoxie économique stricte (c’est-à-dire que le politique a 
abdiqué au profi t de l’économique), nous vivons une période de sauve-qui-peut où l’on ne peut 
plus consacrer un centime à des actions prophylactiques ; demandez aux agents de conduite 
RATP ou SNCF ce qu’ils en pensent : « On ne fait plus de préventif, que du curatif… ». Comment 
s’étonner que les incidents se multiplient ?

Autre exemple : le réchauffement climatique. L’idée louable et prometteuse, à savoir la réunion 
de tous les États à la même table, l’engagement de réduire les émissions de gaz à effet de serre 
et de payer un écot indexé sur ceux-ci, a débouché sur le constat navrant que les contributeurs 
majeurs, États-Unis en tête, refusent de jouer le jeu. Et tant pis si la multiplication prévisible 
des cyclones engendre des destructions répétées, des millions de dollars de dégâts et jette 
des milliers de personnes à la rue. 

Tout autant d’actualité, l’épuisement total des adresses IPv43, ce protocole qui fait vivre Internet. 
Bientôt cinq ans que les experts le prédisent ; nous y sommes : les dernières réserves vien-
nent d’être allouées. Plutôt que d’anticiper cette carence et de prendre les mesures adéquates 
(déployer IPv64 à grande échelle), tous les grands acteurs ont joué la montre. Résultat : à la 
place d’une transition douce, nous allons assister à la mise en place d’un marché noir ; il se 
pourrait que, très bientôt, le prix d’une adresse IPv4 dépasse celui d’un ordinateur. Comme 
toujours, certains profi teront de l’occasion : Apple ou HP possèdent des /8, c’est-à-dire des 
segments de millions d’adresses IPv4, alloués au tout début de l’Internet, dont ils n’utilisent 
qu’une partie infi me, et qu’ils pourraient monnayer à prix d’or. Un trésor encore plus juteux 
qu’un énième nouvel iPhone…

Vincent Habchi

1 Catachrèse : l’autruche, comme chacun sait, ne peut pas voler.
2 Entre guerre et infamie, vous choisîtes l’infamie, et vous aurez la guerre.
3 Chaque ordinateur connecté à Internet doit disposer d’une adresse unique pour pouvoir communiquer avec  
 les autres machines.
4  Successeur d’IPv4, dispose de plus de six cents billiards d’adresses par millimètre carré de surface terrestre.  
 De quoi voir venir, pour longtemps.

Ce numéro est dédié à la mémoire d’Ève Rousseau, fi dèle lectrice, spécialiste de Grass 
et d’autres logiciels Open Source, toujours disponible et prête à partager 

ses connaissances, décédée accidentellement il y a quelques jours.
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préserve les principales caractéristiques morphologiques.
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La convergence 
cadastrale : 
quoi de neuf ?

Lors de la journée IGN du 29 
novembre 2012, portant sur « les 
expertises innovantes » (voir ce 
numéro de Géomatique Expert), 
l’une des présentations évoquait 
le « projet de représentation cadas-
trale unique (RPCU) ». Il s’agissait 
d’une intervention conjointe de 
l’IGN et de la DGFIP (consultable 
en ligne à l’adresse suivante : 
http://www.ign.fr/institut/actual-
ites/retour-journee-expertises-
innovantes).

Cet exposé a été, entre autres, 
l’occasion de dresser un bref bilan 
historique de l’informatisation du 
plan cadastral (dématérialisé depuis 
2004, disponible sur Internet depuis 
2007, ¾ vecteur – ¼ raster) et sur 

la BD Parcellaire® (entamée en 
2004, disponible sur l’ensemble 
du territoire depuis 2008). En 2008, 
précisément, les organismes ont 
pris conscience de la coexist-
ence de ces deux représentations 
parcellaires différentes « sources 
de difficultés et d’incompréhension 
pour les utilisateurs de l’information 
géographique ». Mais il faudra 
attendre 2011 pour qu’une décision 
interministérielle lance une expé-
rimentation de RPCU, que nous 
sommes nombreux à traduire plus 
communément sous les termes de 
« convergence cadastrale ». Quatre 
grands principes ont été retenus 
pour un « plan cadastral amélioré » : 
la continuité, l’exactitude, le vecto-
riel et la cohérence.

Une expérimentation, menée sur 
le terrain dans les départements 
06, 17, 44, 50, 65 et 83, a permis 
de tester la problématique des 
raccords de planches cadastrales 
selon deux méthodologies diffé-
rentes (IGN et DGFIP). Les résultats 
sont intéressants et les premiers 
constats font ressortir, entre autres 
éléments, que plus de 80 % des 
discontinuités peuvent être traitées 
« du bureau », en s’appuyant sur les 
orthophotographies.

Un bilan commun DGFIP/IGN 
devrait être publié en janvier 2013, 

les ministères impliqués planchant 
maintenant sur l’élaboration de 
propositions, à rendre publiques 
en mars 2013. Nous saluons 
l’évolution récente de la DGFIP sur 
cette problématique de la conver-
gence cadastrale (prônée depuis 
quelques années déjà par l’IGN… et 
surtout par nombre de collectivités
territoriales). Cependant, ces 
deux partenaires nous ont semblé 
frappés d’amnésie pendant leur 
présentation de novembre 2012.

Un peu d’histoire… 
dans le Calvados
Ce n’est pas en 2008, bien sûr, 
que commence ce long périple de 
la convergence cadastrale, mais 
bien avant. Au cours des années 
1998-1999, le conseil général du 
Calvados avait pris la décision poli-
tique de faire numériser (au format 
vecteur) l’ensemble du cadastre 
départemental, sous sa maîtrise 
d’ouvrage, la maîtrise d’œuvre 
étant déléguée au Syndicat 
d’électrification (SDEC). Dans la 
continuité, les conseillers généraux 
avaient souhaité mettre ce cadastre 
vecteur à disposition de toutes les 
communes du département, par 
l’intermédiaire d’une application 
Internet. Il s’agissait de la seconde 
entité départementale française à 

La convergence cadastrale : 
serpent de mer ou réalité virtuelle ?

HERVÉ HALBOUT, HALBOUT CONSULTANTS

À la suite de la présentation du projet de RPCU lors de la journée IGN sur les expertises in-
novantes de novembre 2012, nous souhai-
tons rappeler que des expérimentations de ce type ont été menées dès les  années 2000 en Basse-Normandie, bien avant que ne soit lancé ce projet de RPCU.
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se lancer dans un tel projet, suivant 
ainsi l’exemple du département de 
l’Ain quelque temps auparavant.

Nous étions à l’époque AMO SIG 
pour le conseil général et nous 
avions attiré l’attention des élus sur 
le fait qu’un cadastre numérisé ne 
signifiait pas toujours un cadastre 
cartographiquement correct, de 
très nombreuses discontinuités 
existant sur le plan cadastral initial. 
Dès cette époque, nous étions 
convaincus qu’il était possible de 
corriger nombre de ces disconti-
nuités en superposant le cadastre 
numérisé sur un orthophotoplan.

Pour convaincre les élus du bien-
fondé de cette théorie, nous avons 
conduit un test technique de remise 
en géométrie sur une commune. 
Le résultat a été probant et les 
conseillers généraux ont, en l’an 
2000, acquis une orthophotogra-
phie complète du département, afin 
de lancer ensuite une opération de 
remise en géométrie du cadastre 
vecteur départemental, par super-
position à celle-ci.

L’objectif de ce projet était triple :

 P r o d u i r e  u n  c a d a s t r e 
cartographiquement correct et 
correspondant à la réalité du 
terrain ;

 Le faire adopter par l’ensemble 
des partenaires de la convention de 
numérisation, afin qu’il n’y ait plus 
qu’un seul cadastre (auparavant, 
chaque partenaire apportait de son 
côté des modifications au cadastre 
numérisé) ;

 Obtenir de la DGI que ce cadas-
tre remis en géométrie soit celui sur 
lequel se feraient les futures mises 
à jour.

Dès le début du projet,  les 
services fiscaux du département 
et le Bureau F1 de la DGI ont été 
associés à la démarche engagée. 
Une attention particulière a été 

apportée sur un point important : 
la remise en géométrie proposée 
amenait à repositionner certaines 
parcelles ou parties de parcelles 
pour qu’elles se superposent au 
terrain sur l’orthophotoplan, mais il 
ne fallait pas pour autant déformer 
les parcellaires ou en modifier la 
contenance.

En 2001, le conseil général fait 
réaliser l’orthophotographie couleur 
du Calvados (pleine propriété du 
département), avec un MNT spéci-
fique. Celle-ci est mise à disposi-
tion gratuitement à l’ensemble des 
organismes publics ainsi qu’aux 
partenaires du conseil général (dont 
la DGI) et à l’IGN. L’année suivante 
voit le lancement de l’opération de 
remise en géométrie du cadastre 
vecteur. Après un appel d’offre 
spécifique (le premier du genre en 
France), c’est la société Fit Conseil
qui est retenue, car elle propose 
une méthodologie particulière-
ment novatrice et efficace pour 

atteindre les objectifs retenus, tout 
en respectant le plan cadastral en 
lui-même. Du côté de la DGI, c’est 
le SDNC (Service de la documenta-
tion du cadastre) de Saint-Germain-
en-Laye, qui suit le projet.

Il ressort de cette méthodologie, qui 
s’appuie en partie sur une déforma-
tion de type élastique, que :

 Les zones de chevauchements 
ou de lacunes sont corrigées (en 
superposition à l’orthophotoplan) ;

 Les zones bien superposées ne 
sont pas modifiées ;

 La forme initiale des parcelles 
n’est pas modifiée ;

 La contenance cartographique 
parcellaire s’en trouve souvent 
améliorée.

Certaines zones ne peuvent être 
traitées, soit parce que la déforma-
tion du cadastre d’origine nécessite 
un déplacement terrain pour la 
mise à jour, soit parce que la zone 

Figure 3 : Superposition du cadastre PCI vecteur (en fuchsia) avec le même cadastre remis en géométrie (en bleu).
Figure 4 : Le cadastre remis en géométrie, superposé à l’orthophotoplan.

Figure 1 : Cadastre PCI vecteur, labellisé DGI (le trait orange est la limite communale, le trait fuchsia, des limites de parcelles).

Figure 2 : Le même PCI vecteur, superposé à l’orthohotoplan. Nous pouvons voir l’importante lacune entre certaines parcelles.
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L e département du Calvados souffre d’une forte carence en données géographiques de référence. C’est pourquoi, depuis de nombreuses années, le conseil général du Calvados s’est investi dans ce domaine et a conduit une politique volontariste visant à constituer des référen-tiels géographiques à l’échelle du département (numérisation du cadastre, photographie aéri-enne). Dans ce contexte de rareté, l’absence d’un référentiel 

« équipements » handicapait de nombreuses institutions dont le conseil général du Calvados, l’agence d’urbanisme de Caen métropole (Aucame), mais aussi les services déconcentrés de l’État, ou, plus généralement, les diverses collectivités territoriales du département.

Le conseil général du Calvados, en partenariat avec l’Aucame, s’est donc lancé en 2011 dans la création d’une base de données 

géographiques des équipements à l’échelle du département. La production d’un tel référentiel implique un travail de grande ampleur, à savoir le recensement initial des équipements. La mise en commun des ressources des deux structures a assuré une production dans des délais relativement courts : en dix-huit mois, les deux organismes ont déterminé la localisation de huit mille équipements, répartis en neuf classes (administratif, justice, sanitaire, social et anima-tion, sports loisirs et tourisme, enseignement, cultuel, culturel, funéraire). La version 0 de cette base de données géographiques est aujourd’hui achevée.

OpenÉquipements14 : 
la chronologie d’une 
genèse
Les grandes phases de la consti-tution d’OpenEquipements14 ont été les suivantes :

 L’encadrement juridique du partenariat ;
 Le choix d’une nomenclature ; La phase de collecte des données ;

OpenEquipements14 : une première sur le territoire du Calvados
Un référentiel géographique à l’échelle du Calvados :la localisation de 8 000 équipements

OLIVIER LE RESTE, CHEF DE PROJET SIG RESPONSABLE DU PÔLE SIG,CONSEIL GÉNÉRAL DU CALVADOS23-25 BOULEVARD BERTRAND, 14000 CAEN
Le conseil général du Calvados en partenariat avec l’agence d’urbanisme de 
Caen métropole (Aucame) a constitué un nouveau référentiel géographique dé-
partemental, « OpenEquipements14 ». Cette base de données géographiques 
permet la localisation de près de huit mille équipements sur le département. 
C’est aussi la première donnée géographique « Opendata » du département. 
Cet article présente donc la genèse de cette démarche collaborative.

Figure 1 : Chronogramme de la mise en place de la base OpenÉquipements14.
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 La phase de production ; La communication.

Très rapidement, une équipe projet, composée de spécialistes des deux structures, s’est constit-uée autour de cette démarche (techniciens SIG, stagiaire SIG, juriste, service communica-tion CG 14). L’encadrement juridique du partenariat ainsi que la phase de conception tech-nique de la base ont été menés conjointement. L’élaboration d’OpenÉquipements14  est présentée figure 1.

Étape 1 - La mise en place d’un partenariat

Le Conseil général et l’Aucame ont signé, le 26 avril 2012, une convention de partenariat permet-tant d’encadrer la constitution de ce référentiel géographique. Cette convention a permis de définir :

Le principe de coproduction d’OpenÉquipements14 ;
Les modalités de mise à jour d’OpenÉquipements14.

La création d’un comité technique doit permettre l’organisation des modalités de mises à jour, de pérenniser et faire évoluer la base en fonction des besoins et d’en assurer la qualité.

Étape 2 - La mise en place d’une nomenclature

La première étape technique de ce projet a été de définir une nomenclature. Après avoir analysé les nomenclatures existantes ainsi que les diffé-rents retours d’expérience, celle réalisée par le Crige Paca a été retenue par le conseil général et l’Aucame comme socle de base. Quelques ajustements ont été réalisés afin de mieux répondre aux particularités locales.

Étape 3 - Le recensement des sources de données

Une fois la nomenclature stabi-lisée, la seconde étape a été de déterminer les différentes sources de données susceptibles d’alimenter OpenÉquipements14. La constitution de la base s’est donc faite à l’aide de multiples sources institutionnelles mais aussi grâce à la mobilisation et la contribution d’acteurs locaux. La plate-forme data.gouv.fr a été l’une des sources les plus util isées pour récupérer des données institutionnelles. D’autre part, la direction régionale de la jeunesse, des sports et de la cohésion sociale (DRJSCS) de Basse-Normandie, qui a fourni la base RES (équipements sportifs), le ministère de la Santé (base FINESS) mais aussi le rectorat de Caen (données scolaires) ont largement contribué à l’élaboration d’OpenÉquipements14.

Le service d’incendie et de secours (SDIS) du Calvados et le comité départemental du Calvados (CDT) ont participé à OpenÉquipements14 en four-nissant des données métier spécifiques. Enfin, le Conseil général a ajouté ses propres données issues de ses bases géographiques internes (collèges, solidarité, culture…).

L’équipe projet a réalisé un long travail de géolocalisation et de repositionnement. Ce travail 

a consisté, pour l’essentiel, à géolocaliser des adresses par l’intermédiaire de différents outils, la géolocalisation des coordon-nées (x, y) des équipements le cas échéant, le repositionnement et la vérification de l’existence des équipements sur le terrain, la suppression de doublons dans les bases de données sources. In fine, la photographie aérienne départementale s’est révélée essentielle au placement exact des équipements.

Différents types de données ont été travaillés (couches SIG, données alphanumériques avec coordonnées GPS, données alphanumériques avec adresse, saisie manuelle…). La qualité des données géographiques et non-géographiques a déter-miné le rythme et la procédure d’ in tégrat ion des données sources dans la base. Le temps d’intégration des données est estimé à quatre mois ETP. En définitive, 7 942 équipements sont recensés dans la version 0 d’OpenÉquipements14. La répar-tition des équipements par thème est présentée figure 2.

Étape 4 – La phase de production 
d’OpenEquipements14

Le conseil général du Calvados et l’Aucame étant des utilisa-teurs des outils de la gamme Esri, ces derniers ont été utili-sés pour la réalisation du socle 

Figure 2 : Répartition des équipements par classe.
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T
r ad i t i onne l l emen t ,  l e s 

« MNT » se présentent sous 

deux formes : les courbes 

de niveau et les grilles d’altitude. 

Dans le premier cas, les tracés 

sont effectués directement par 

analyse photogrammétrique des 

clichés stéréoscopiques, moyen-

nant l’appareil et surtout l’opérateur 

adéquat. L’altitude de chaque 

point s’obtient par des opéra-

tions d’approximation, consistant 

grossièrement à tirer une ligne de 

gradient entre les deux courbes 

les plus proches, puis à interpoler 

la valeur de l’altitude linéaire-

ment. Ce procédé introduit une 

erreur d’autant plus grande que 

les courbes sont lâches, car ces 

dernières ne fournissent aucune 

information sur la conformation 

locale du terrain en dehors de leur 

tracé même : les petites bosses 

ou creux se retrouvent donc 

nivelés (arasés).

Si les courbes de niveau ne se 

prêtent guère à une exploitation 

informatique, la grille raster, elle, 

sert de base à nombre d’analyses 

parmi lesquelles les calculs de 

pente, donc d’ensoleillement, de 

délimitation de bassins versants, 

de calcul de zones inondables, 

etc. Cependant, cette aisance 

d’exploitation n’a pas vraiment de 

contrepartie en termes d’affichage. 

Les cartes graphiques modernes 

n’utilisent les données raster que 

pour de la texturation ; elles néces-

sitent des surfaces triangulées 

(les découpages quadrangulaires, 

supportés dans les premières 

versions de la norme OpenGL, 

sont aujourd’hui obsolètes depuis 

la version 3 ; la version 4 offre 

des fonctions de triangulation de 

polygones). Afficher un simple 

drapage d’orthophotographie 

nécessite donc de pouvoir passer 

de la représentation raster du MNT 

à une représentation « vectorielle » 

sous forme de TIN, triangular 

irregular network.

Une conversion pas 

si évidente

Quand on se voit confronté à une 

telle opération, la solution la plus 

évidente consiste à former des 

rangées de triangles directement à 

partir des points de la grille. Cette 

idée intuitive atteint cependant 

très vite les limites du raison-

nable en terme de complexité 

géométrique : si la grille raster

contient (n x n) points, alors on 

doit former 2•(n - 1)2 triangles 

pour décrire le maillage vectoriel-

lement, c’est-à-dire globalement 

autant de triangles que de points ; 

sachant que chaque triangle 

nécessite, par essence, trois 

points de définition, il faut donc 

fournir à la carte 6•(n - 1)2 coor-

données tridimensionnelles, soit 

18•(n - 1)2 coordonnées totales. 

Un fichier comme la BD Alti®

France entière à 250 m de préci-

sion contient un peu plus de 4 000 

lignes/colonnes, ce qui donne 

288 millions de coordonnées ; 

comme chaque coordonnée est 

représentée par un réel codé 

en mémoire sur quatre octets, 

on arrive à un total supérieur à 

1 Gio de mémoire. Même avec 

les meilleures cartes graphiques 

actuelles, une telle quantité de 

données est totalement ingérable : 

quand bien même la mémoire 

privée de la carte pourrait tout 

stocker, la puissance nécessaire 

à l’affichage simultané de tous 

ces triangles (dans un temps 

sévèrement limité) dépasse large-

ment les capacités actuelles de 

l’électronique1. 

Utiliser la BD Alti 

comme MNT vectoriel

La BD Alti® de l’IGN demeure, en attendant 

sa version améliorée, l’une des principales 

sources de données altimétriques sur le terri-

toire français. Cependant, elle est fournie sous 

forme de grille raster, qui n’est pas directement 

« digestible » par les cartes graphiques mod-

ernes, programmées en OpenGL, qui nécessi-

tent des données vectorielles (T.I.N). Comment 

passer de l’un à l’autre ?

1. Ceci n’est que partiellement vrai, car la BD Alti contient un certain nombre de points non significatifs, et de points maritimes d’altitude 

nulle, qui peuvent être exclus de la triangulation. Cependant le nombre de triangles, même après élimination, demeure prohibitif.
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I l  faut donc opter pour des 

solutions « plus intelligentes », 

capables d’opérer des coupes 

claires, afin de ramener le nombre 

de triangles à des valeurs plus 

raisonnables, sans perdre trop 

d’informations. L’idée consiste à 

examiner la relation entre MNT 

et morphologie du terrain : les 

points du MNT situés sur des 

zones planes ou quasi-planes 

n’apportent guère d’informations ; 

à la limite, un carré strictement 

plat, représenté par une grille 

d’une taille quelconque (potentiel-

lement plusieurs milliers de lignes/

colonnes), peut se modéliser 

exactement en deux triangles, 

soit six points. Un « bon » TIN se 

contentera donc d’un maillage 

assez lâche en zone plane, la 

densité augmentant progressive-

ment dans les pentes.

Il n’y a cependant aucune raison 

de se limiter à des zones planes. 

En réalité, ce sont toutes les 

surfaces d’inclinaison identique 

qui peuvent être traitées ainsi (de 

la même façon que notre carré 

plat peut être soulevé et incliné 

dans toutes les directions tout en 

continuant à être décrit par deux 

triangles). L’idée de la décimation 

consiste donc à calculer, pour 

chaque point, un gradient vectoriel 

(ou une normale), puis à constituer 

des polygones, dont les sommets 

seront retenus dans le MNT final ; 

les mailles intermédiaires sont 

éliminées. Toutefois, calculer un 

gradient scalaire (ex : le maximum 

de la pente entre la maille centrale 

et chacune de ses neuf voisines 

immédiates) ne suffit pas : de part 

et d’autre d’un col, par exemple, 

le gradient scalaire peut être iden-

tique, mais la déclivité se fait dans 

une direction opposée.

La BD Alti® 

France entière 250m

La base de données altimét-

rique jusqu’ici proposée par l’IGN 

s’appelle BD Alti®. Elle est issue du 

traitement des courbes de niveau 

dessinées sur les différentes 

planches de la carte de base de 

l’IGN au 1::25 000. Plusieurs pas 

de grille sont disponibles ; dans 

le cadre de cette étude, c’est la 

version la plus précise (grille de 

250 m) qui a servi de fichier de 

référence.

La BD Alti® 250 m France entière 

se présente sous la forme d’une 

grille Ascii comportant environ 

vingt millions de points, organisée 

grossièrement en 4 300 lignes 

de 4 600 valeurs (Figure 1). La 

forme du territoire français oblige 

à quantifier des points soit dans 

le domaine maritime, auquel cas 

leur altitude est nulle, soit dans 

des pays voisins, pour lesquels 

l’altitude prend la valeur fictive 

conventionnelle -9 999. Le fichier 

inclut la France « métropolit-

aine » et la Corse, en projection 

Lambert 93.

Afin de restreindre les calculs 

aux seules terres émergées, on 

applique un algorithme prélimi-

naire d’identification de la côte 

dont le principe est simple : 

en chaque point, on calcule la 

somme des altitudes des neuf 

voisins ; si cette somme est 

nulle, alors le point considéré 

est en pleine mer. Autrement dit, 

un point de côte est un point 

d’altitude nulle dont au moins un 

des voisins n’est pas d’altitude 

nulle. Les points de pleine mer 

(ainsi que les points « fictifs ») sont 

masqués, de sorte à ne pas être 

pris en compte dans le traitement 

algorithmique.

Figure 1 : La BD Alti® France entière 250m de l’IGN en teintes hypsométriques. Les 

parties blanches correspondent aux zones de points fictifs.

Figure 2 : Élimination des 

points « de pleine mer »
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Géocliché Cliché daté du 14 janvier 2013 des environs de 

la ville de Pékin, au moment d’un pic de pollution 

atmosphérique  (indice de qualité de l’air le 12 : 775, le 

14 : 341. Tout indice supérieur à 300 dénote un risque 

majeur pour toute la population)

En incise, une autre vue de la capitale chinoise prise 

avant l’épisode de smog.

Image NASA / Lance Modis / J. Schmaltz.
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09 ELODIE + YONI

Marriage invitations
in french, english 
and hebrew

Elodie  Yoni

Entre New York, Paris et Tel Aviv, 
nous parcourons les 4 coins du monde 
pour célébrer notre union !

Vous êtes invités à notre mariage « à la française »
le Samedi 29 Décembre 2012, 16h00, 
à la mairie de Villargoix, 
charmant petit village de Bourgogne !

Un vin d’honneur et une réception suivront au même endroit !

Merci de confi rmez votre présence avant le 20 Octobre 2012.

Mairie de Villargoix 2 Grande Rue - Villargoix 21210 SAULIEU

Pour plus d’infos sur le transport et le logement, c’est par ici : 

Béatrice Donabédian 06.15.39.57.67 beatricedonabedian@yahoo.com
Elodie Gonzalez-Hanfl ing Skype ID : elo2107 elodie_gonzalez@yahoo.com  

ou via Facebook et Twitter

Elodie  Yoni

Entre New York, Paris et Tel Aviv, 
nous parcourons les 4 coins du monde 
pour célébrer notre union !

Vous êtes invités à notre mariage « à la française »
le Samedi 29 Décembre 2012, 16h00, 
à la mairie de Villargoix, 
charmant petit village de Bourgogne !

Un vin d’honneur et une réception suivront au même endroit !

Merci de confi rmez votre présence avant le 20 Octobre 2012.

Mairie de Villargoix 2 Grande Rue - Villargoix 21210 SAULIEU

Pour plus d’infos sur le transport et le logement, c’est par ici : 
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charmant petit village de Bourgogne !

Un vin d’honneur et une réception suivront au même endroit !

Merci de confi rmez votre présence avant le 20 Octobre 2012.

Mairie de Villargoix 2 Grande Rue - Villargoix 21210 SAULIEU

Pour plus d’infos sur le transport et le logement, c’est par ici : 

Béatrice Donabédian 06.15.39.57.67 beatricedonabedian@yahoo.com
Elodie Gonzalez-Hanfl ing Skype ID : elo2107 elodie_gonzalez@yahoo.com  

ou via Facebook et Twitter
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Elodie  Yoni

From New York, to Paris and Tel Aviv, 
we are celebrating our love across the world!

You are invited to our wedding “a la francaise” 
on Saturday, December 29. 2012, 4 p.m., 
at the Town Hall of Villargoix, 
a charming little village in Burgundy!

A reception and a party will take place at the same location!

Please, RSVP before October 20. 2012.

Villargoix Townhall|2 Grande Rue - Villargoix|21210 SAULIEU|France

For more information about transportation and housing, please contact:

Béatrice Donabédian|(+33) 6.15.39.57.67|beatricedonabedian@yahoo.com
Elodie Gonzalez-Hanfl ing|ID Skype elo2107|elodie_gonzalez@yahoo.com  

or via Facebook and Twitter

Elo2.indd   2 18/09/2012   14:28:24
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